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Couvents enseignants ; — hospitaliers. — Chartreuses.

Salles de chapitre. — Refectoires. — Dortoirs des serviteurs. — Granges.

Couvents modernes.

Conclusion de l’Etude de l’architecture religieuse.

Si Peglise, avec ses dependances immediates, resume presque
completement l’architecture religieuse, elle n’est pas cependant
a elle seule toute cette architecture. De tres grands et parfois

d’illustres &difices ont &te &leves en vue de la vie religieuse, et

specialement de la vie monastique. Ce sont les abbayes, les

couvents, ä la ville, aux champs, dans la montagne. Sans doute

l’eglise, ou la chapelle, en est toujours la partie la plus monu-
mentale; le cloitre y joue toujours un röle tr&s important :

tout cela, nous l’avons vu. Le surplus est avant tout de l’habi-

tation, mais parfois aussi il s’y ajoute le programme hospitalier,

ou encore l’enseignement. On peut donc dire que les elements

de l’architecture monastique sont compris parmi ceux dontil a

ete parl& sous diverses rubriques, et cela est tres vrai. Cepen-
dant, ä certains &gards, le programme se modifie en devenant

religieux : ainsi tout d’abord de l’habitation.
Elements et Theorie de l’-Architecture. — II.



498 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

Le pretre seculier habite le presbytere qui est une maison, ou
il habite tout simplement un appartement plus ou moins
modeste; s’il s’eleve dans la hierarchie ecclesiastique, il habitera
l’eveche qui est un hötel, ou l’archev£che qui est un hötel plus
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religieux.

important. Cela n’a rien de particulier. Mais il n’en est pas de
me&me du clerg& regulier; qu’il releve d’un ordre riche comme

les Benedictins, ou d’un ordre populaire commeles Franciscains,
il est toujours soumis A une regle £troite, il occupe la cellule,

la chambre ou le pavillon qui lui est attribue par une volonte
superieure ä la sienne, il ne vit que la ou il lui est
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ordonn& de vivre, et les heures de sa vie sont chaque jour

distribudes suivant une regle imposce. Il n’a pas de chez lu,

cest ä& peine siil a le droit de dire « ma cellule », car la cellule

qu’il occupe aujourd’hui peut lui Etre retirce demain. A cette
conception exceptionnelle de l’habitation devait correspondre une
architecture particuliere : c’est larchitecture des couvents ou des

abbayes.

En general, le couvent suppose l’habitation personnelle dans
la cellule, petite chambre tres simple ouvrant soit sur le cloitre,

soit sur de larges galeries comme & l’abbaye du Mont-Cassin
(V. plus haut, vol. I, fig. 38, p. 127). Mais le Mont-Cassin

pourrait &tre qualifi& de palais monastique, et certes ses grandes

et longues galeries voÜtees ont une grandeur d’aspect qui ne le

c£de en rien & bien des &difices royaux.

Dans la cellule, on passe la nuit, on se retire entre les r&u-

nions en commun, on travaille; c’est la chambre, chambre aus-

tere qui doit appeler la meditation, ol d’ailleurs on jouit parfois

d’une vue magnifique. Pour tout le reste, et sans parler de la

chapelle, qui souventest d’ailleurs une eglise en partie publique,

il y a les cloitres, lieu de promenade presque unique pour les
ordres cloitres, puis les salles communes : salles de chapitre,
röfectoires, bibliotheques. Tout cela groupe dans des composi-
tions souvent tr&es importantes : quelques exemples de plans

vous en donneront l’idee mieux que toute description. Ainsi,

a Rome, le couvent de Saint-Clement (fig. 1335), annexe & la
c@lebre basiligue de ce nom; le couvent de Santa-Maria della Pace

(fig. 1336, 1337 et 1338), dont l’architecture est en majeurepartie

de Bramante, et dont la cour ou cloitre interieur est consideree

comme un chef-d’oeuvre, olı se trouvent d’ailleurs de remar-

quables monuments fun£raires; le couvent de Santa-Maria in
Trivio (fig. 1339), d’une ingenieuse composition; celui des
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Fig. 1336. — Couvent de Santa Maria della Pace, a Rome.Plan.

1, eglise. — 2, sacristie. — 3, cloitre. — 4, refectoire. — 5,5, cuisines.
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Fig. 1337. — Couvent de Santa Maria della Pace, ä Rome. Coupelongitudinale.
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Saints Cosme et Damien; le couvent de San-Pietro in Vincoli
(fig. 1340), qui a P’honneur d’abriter dans son &glise le Moise
de Michel-Ange; bien d’autres encore qu’il serait fastidieux
d’enumerer.

Un monument d’une importance exceptionnelle £tait, en
Portugal, Pabbaye de Batalha (fig. 1341), tres importante,
comme vous pouvez en juger par le plan, et dont P’architecture
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Fig. 1338. — Coupesur le cloitre de Santa Maria della Pace.

 
  

est d’une extreme richesse, de m&mequecelle de ’abbaye de Cintra,
egalement en Portugal, ainsi qu’un grand nombre de couvents
ou d’abbayes en Espagne. Si vous röflechissez A ce qu’etait dans
ces pays la puissance des ordres monastiques vous ne vous
etonnerez pas de cette richesse qui au premier abord nous
surprend quelque peu.
Vous n’ignorez pas d’ailleurs que cette richesse est volontiers

le caractere distinctif de Varchitecture religieuse des Espagnols
et des Portugais. En France, lors m&me que la conception de
Varchitecture monastique £tait tres grande, comme & Cluny
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ou a Clairvaux (fig. 1342), cette grandeur a toujours &t& plus

simple, plus severe. Et cela n’est pas seulement vrai du Moyen-
äge; je pourrais vous citer bien des abbayes ou couvents des

xvil® et xvı1i® siecles, par exemple

1Bi le Val-de-Gräce ou l’ancienne
mi abbaye de Panthemont(fig. 1343

-_ | et 1344), A Paris; ce sont certes

des Edifices d’une grande et large

composition, riches par l’ampleur

des dimensions, mais d’une ar-

chitecture sobre et plutöt s&v£re.

 

  
 

 

     
Les couvents, ai-je dit, sont

souvent A& la fois des £difices
d’habitation des religieux, et des

edifices d’enseignement. On peut

dire que longtemps Venseigne-
tnent na ‘pas eu dautres asıles.

Je me bornerai & vous montrer

une des plus importantes de ces

compositions mixtes, le College
Innocenziano & Rome(fig. 1345).

Il va sans dire que, comme el&-

er, ments, les diverses parties Fun

in Trivio, ä Rome. college, qu’il soit laique ou reli-

1 gli. —2,scrinie,  ,lceie. — Atcu gieux, seraient aujourd’hui trai-

tces differemment: classes, &tudes,

refectoires, dortoirs, tout serait modernis£, et c’est bien pour cette

raison que je ne pouvais vous soumettre ces exemples lorsque

je vous parlais des Edifices d’enseignement. De m&meles couvents

hospitaliers, assez nombreux, pour des hospices plutöt que pour
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Fig. 1340. — Couvent de San Pietro in Vincoli, a Rome. Plan.

‚A Salle Capitulaire. B Chapelle.

C Chapelle royale. — D Refectoire.  
Fig. 1341. — Abbaye royale de Batalha, en Portugal.
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des höpitaux, ne sauraient offrir d’enseignement pour l’&tude de
Varchitecture hospitaliere. Mais vous y verrez de grandes et
larges dispositions, et la trace manifeste de cette conception
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Fig. 1342. — Abbaye de Clairvaux. Plan general.

    

chretienne de P’hos-
pitalite que je vous

ai deja signalee en

vous parlant de ces

anciens asiles des

pauvres.

Il existe enfin en

divers pays une

variete de couvents

qui differe essentiel-

lement des autres

dans leur composi-
tion architecturale,

par suite de la dif-

ference dans la

regle monastique:

je veux parler des

Chartreuses. Le

Chartreux, vousle

savez, s’est entiere-

ment retranche du
monde; vis-ä-vis de ses compagnons memele silence est la
regle de sa vie, la solitude est son r&gime. Il peut ä certaines
heures se promener, toujours silencieux, dans le cloitre ordi-
nairement vaste du couvent, et c’est dans ce cloitre qu’il sera
enterre; il se rend aux oflices, il peut frequenter la biblio-
theque; mais la majeure partie de sa vie se passe dans la petite
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Fig. 1343. — Ancienne abbaye de Panthemont, a Paris. Plan du rez-de-chaussee.

 

           
      

 

  
  

  
 

 

  
  

 

 

1, Eglise. — 2, choeur. — 3,3, tribunes. — 4,4, passages. — 5, sacristie exterieure. — 6, sacristie interieure. — 7, parloir
de la cellerie. — 8, logementde la touriere. — 9, vestibule et grand escalier. — 10,10, galeries. — 11, grand parloir.
— 12,12, parloirs interieurs. — 13, vestibule. — 14, salle du chapitre. — 15, cour. — 16,16, garde-robes. —
17,17, cabinets. — 18, chambre A coucher. — 19,19, antichambres. — 20, petite cour. — 21,21, cuisines. — 22, oflice.
23, salleä manger. — 24, logement du portier. — 25, logement du confesseur. — 26, refectoire des pensionnaires. —
27,27, depenses. — 28, piscine, — 29, refectoire. — 30, office. — 31, garde-manger. — 32, fosse. — 33, basse-cour
des cuisines. — 34,34, lavoirs. — 35, entree des provisions. — 36, tour de la d&positaire. — 37, chambre en niche.
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Fig. 1344. — Ancienne abbaye de Panthemont, ä Paris. Plan du rEtage.

1, eglise. — 2, choeur. — 3,3, tribunes. — 3’, terrasses. — 4, cour d’entree. — 5, cour interieure. — 6,6, dortoirs. —
7,7, chambresdesreligieuses. — 8, chauffoir. —9, salleämanger. — 10,10, cuisines. — ı1,ıı, cabinets. — 12,12, chambres
en niche. — 13, parloir des domestiques. — 14,14, parloirs interieurs. — ı5, bibliotheque. — 16,16, garde-robes. —
17,17, antichambre. — 18,18, cours. — 19,19, chambres A coucher. — 20, bücher. — 21, w.-c. — 22, chambre de la
maitresse des novices. — 23,23, chambre des novices.
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maison qui lui est devolue, asile inviolable de sa solitude et de
son £ternelle retraite. Une porte ouvre sur le cloitre; un guichet
permet de faire passer au religieux ce dont il a besoin, y com-

pris sa nourriture; et dans ce tres petit domaine, il trouve avec

un rudiment de jardin sa chambre, un petit portique, un ora-
toire. Tout cela est clos de murs, la vue ne sort de ces murs

que pour apercevoir le ciel. Vie &trange, que nous ne compre-
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Fig. 1345. — College Innocenziano, ä Rome.

nons pas, mais qui attire, parait-il, par une sorte de volupte de

l’aneantissement de soi-m&me apres les agitations de la vie.
Presque toujours un Chartreux est un volcan 6teint.

Dans les Chartreuses, la place occupee par chaque religieux

etant beaucoup plus large qu’une cellule, il faut que le cloitre

qui les dessert soit tr&s grand. Je vous ai de&jä fait voir, ä pro-
pos de l’Eglise Sainte-Marie-des-Anges, le plan de la Chartreuse
de Rome, &lev&e sur les ruines des Thermes de Diocletien.

Voyez aussi (fig. 1346) le beau plan de la Chartreuse de Flo-

rence, egalement typique. Ces couvents sont en general riches,
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Fig. 1346. — Chartreuse de Florence. Plan.
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et chacun sait que la Chartreuse de Pavie est d’un bout A l’autre

une ciselure d’art et un assemblage des plus riches matieres
que puissent livrer les marbres et m&me les pierres precieuses.

Il semble que la richesse des ensembles se propose comme une

revanche des austerites personnelles.

Les salles diverses, de chapitre, de bibliotheque, etc., sontici
ce qu’elles sont ailleurs; c’est P’habitation qui est l’el&ment

original; jappellerai donc votre attention

sur une de ces habitations (fig. 1347 et

1348), en vous signalant combien cette
 

 

 

 

   

 

 

Fig. 1347. — Habitation
d’un Chartreux. Plan.

Fig. 1348. — Habitation d’un Chartreux. Vue.

petite composition est bien l’expression du programme tout

special que j’ai cherche & vous faire connaitre. Je vous mon-

trerai toutefois comme salle de chapitre ou de reunion le plan
et la facade de la salle synodale de Sens (fig. 1349, 1350 et

1351), dont je vous ai dejä fait voir la coupe et des details de
facade. C’est un bel exemple d’architecture ecclesiastique; ces

sortes de salles sont en general congues de m&me, avec une
proportion rectangulaire qui permet le developpement des

stalles le long des parois et une place principale pour les sup£-
rieurs. A part le caractere propre, ces salles n’ont rien de bien

special.
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Une composition plus particuliere s’affırme dans beaucoup de

couvents avec les refectoires. Tres souvent ce sont des salles
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Rez-de-chaussee.

 

Caves.

Fig. 1349. — Plans de la salle synodale de Sens.

divisees en deux nefs par une rangee de piliers : tel est par

exemple le refectoire de Pancienne abbaye de Saint-Martin-des-

Champs ä Paris, devenu la Bibliotheque du Conservatoire des
Arts et Metiers : vous connaissez certainementcette belle salle.
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Une disposition analogue se retrouve & l’ancien College des
Bernardins, egalement ä Paris, mais moins connu (fig. 1352 et

1353). Je vous citerai encore le refectoire de l’ancienne abbaye
des Vaux de Cernay (fig. 1354). Pourquoi dans ces refectoires

 
Fig. 1350. — Salle synodale de Sens. Fagade surla rue.

trouve-t-on en general

la division en deux

nefs? Sans doute,

’habitude etant de dis-
poser les repas avec

deux longues rangees
de tables, et des lors

les points d’appuiinter-
mediaires ne presen-

tant aucun inconve-

nient, on a juge inutile
de sastreindeer aux
grandes portees de
voütes. Les refectoires

avaient toujours aussi

une chaire pour un
lecteur, ordinairement

vers le milieu de !’un
des longs cötes de la

salle. Plus tard, le r&fec-

toire devint une salle

rectangulaire pure et

simple, plus ou moins
longue, suivant le nombre des convives. Le programme en est
alors celui que nous avons vu pourles refectoires des &difices

d’enseignement, avec cette difference toutefois que dans les cou-

vents on est reste fidele, je crois, a l’ancienne disposition par
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1 Fig. 1352. — College des Bernardins, ä Paris. Plan du refectoire.

 
Fig. 1353. — College des Bernardins,

ä Paris. Coupe transversale du refectoire.

longues rangees de tables. Il y a de

ces refectoires qui sont fort interes-

sants et parfois somptuceux; ainsi,

celui du Petit Seminaire de Pont-A-
Mousson (fig. 1355).

A lancienne abbaye d’Ourscamp

(Oise), il y a une tres grande salle
avec deux rangees de colonnes et par

consequent trois nefs d’egale hauteur.

Cette salle est tr&s interessante, mais

on ne sait trop ce quelle etait. On

V’appelle « salle des morts »; mais sa

grandeur m&me dement cette appella-
tion; il faudrait supposer dans cette

abbaye une mortalit€ &pouvantable.
On y a vu aussi une grange, autre

chose encore peut-£tre. Dans l’igno-

rance de sa destination je ne peux que

vous la signaler comme objet d’une

visite interessante, sans la commenter.

Dans les anciens couvents, He
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avait presque tou-

jours des dortoirs;

non pourles reli-

gieux eux-mömes,

qui avaient des & el
cellules, mais pour Fig. 1354. — Abbaye de Vaux de Cernay.

Plan du refectoire.

les serviteurs et

parfois m&me
pour la garni-
son, car certaines

abbayes avaient
leurs hommes

d’armes en per-

manence, Un dor-
toir du Mont- Fig-1355.—Abbaye de Vaux de Cernay. Coupetransversale surlerefectoire.

Saint-Michel(fig.
1357) vous mon-

trera sans plus

d’explications ce
qu’etaient ces dor-

toirs,toujoursfort |E

simples et presque

rustiques. ä

Des dependances

des couvents en

general, j auraipeu

de choses & vous nrdgf
dire. Elles n’ont !

en general rien

qui les differen- ı va A\
cie de celles de .Fig. 1356. — Refectoire du Petit Seminaire de Pont-A-Mousson.

 

 

 

 

    
 

   

 

    
 

Elömenis ei theorie de P’Architecture. — IU A 33
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l’habitation en general : ainsi les cuisines, dont je vous ai
d’ailleurs parl& incidemment, les &curies et remises, les maga-
sins de toute espece, tout cela n’appelle aucune observation

particuliere. Les celliers ont &t€ souvent d’une importance
considerable : vous n’ignorez pas que la plupart des grands

crus de vignobles re-

nomm&s sont dus ä la
longue perseverance des
moines. Mais enfin, vous

verrez des caves vastes
et bien construites, des

celliers importants : ce
sont toujours des caves

et des celliers.
1 »y -qvait toutefois

dans les anciens couvents
une dependance qui leur
etait speciale : c’etait la

R grange. Non pas qulil
n’y eüt des granges dans
les fermes et les exploi-

ERee tations agricoles; mais

celles-ci &taient simple-

ment les granges utilitaires, simples hangars clos; dans le

couvent, la grange etait un element monumental. Vous

savez en effet que les ordres monastiques prelevaient la dime

des recoltes de leurs vassaux, lesquels non seulement aban-

donnaient cette dixieme part, mais de plus la portaient au

couvent. Pour cela, il fallait des granges fort spacieuses, cela

va sans dire, mais aussi on voulait que cette grange eüt

un caractere assez imposant pour contribuer au respect de
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Vinstitution m&me de la dime. Le bätiment dit Grange-aux-

Dimes, a Provins, est un bel &difice, mais qui ne se rattache
pas directement ä une abbaye, dontil &tait cependant une depen-
dance &vidente. Plus pres de Paris, vous pouvez voir un
exemple egalement interessant de grange abbatiale & l’abbaye de
Maubuisson en Seine-et-Oise (fig. 1358, 1359 et 1360).

Remarquez que ä propos de ces &l&ements de l’architecture
monastique ou ecclösiastique je vous parle sur-
tout au passe. C’est que ce m’est'guere que dans

le passe que ces &l&ments se sont specialises.
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Certes on construit de nos jours beaucoup de couvents;

mais outre que les moyens — j’entends les moyens finan-
ciers — sont en general plus restreints et conduisent ainsi
& larchitecture economique, ce qui est d’ailleurs respectable,
mais aussi & la fausse richesse toute d’apparence, ce qui ne Pest
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plus, il faut constater que, en d&pit dela volonte de fid£lite aux
anciennes traditions, aux anciennes formes, aux anciennes

expressions architecturales, le progres s’impose ici comme

ailleurs, ou sinon le progres, tout au moins le confortable et le

bien-&tre. Le couvent moderne a ses circulations closes contre

       
   I.LEO 7AA

Fig. 1360. — Grange de l’abbaye de Maubuisson. Coupe transversale.

Z

le froid, il est chauffe par caloriferes, Eclair& a l’electricite; il a

ses ascenseurs, ses circulations d’eau, ses telephones. Tout cela

est exclusif de Parchitecture du Moyen-äge, faite pour d’autres

meeurs; la composition ne peut plus &tre la m&me, les propor-
tions de salles non plus. Qui donc, aujourd’hui, voudrait
astreindre des religieux & prendre leurs repas dans les refec-

toires du Mont Saint-Michel? Non, la modernite s’impose, et
alors avec des dispositions forc&ment modernes, on croit ravi-
ver une tradition parce qu’on aura fait des fenetres cintrees avec
une courbe & deux centres : laissons pour ce qu’ils valent ces

pastiches irraisonnes. Nous ne parlons ici que de choses

serieuses!
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Voilä un trop long et cependant trop peu complet resume
des elements de V’architecture religieuse. Je sens bien qu’apres
lavoir lu, vous ne vous trouverez guere plus fix€ qu’aupara-
vant, et peut-tre m’en ferez-vous un reproche. Ce ne serait pas
juste.

Je me garderai bien de vous dire comment devra £tre faite
l’eglise que vous aurez un jour & &tudier, fussiez-vous libres de
toutes sujetions. Ce serait la doctrine nefaste, en art tout au
moins — et partoutailleurs aussi, je crois — du faites comme
moi, du despotisme intellectuel. Assez d’autres ontdistribu& les
excommunicationsä quiconque ne voyait pas comme eux : pour
moi jespere qu’apres m’avoir lu, vous ne savez pas comment
jaurais congu une eglise si dans macarriere j’avais eu cet hon-
neur redoutable de devoir en projeter une. Je l’aurais faite d’ail-
leurs commej’aurais pu, mais, je !’espere du moins, sans m’as-
treindre ä aucune servitude du passe.

Dans l’enseignement, nous n’avons pas A choisir pour vous:

notre röle est plus large. Nous devons, chacun dans notre
sphere, vous faire connaitre les elements dont vous disposez,
le pourquoi et le comment de ce qui s’est fait de remarquable;
vous montrer les dangers, mais vous faire voir aussi les
triomphes; &veiller en vous l’esprit critique, mais aussi ouvrir
l’esprit d’admiration; vous faire comprendre quelle suite
d’efforts, de graduels progres il a fallu pour realiser ce que la

foule croit peut-etre tout simple et tout facile. Plus vous etu-
dierez l’architecture religieuse dans toutes ses manifestations —

dans toutes, entendez-le bien, — plus vous serez &merveilles de
cette ceuvre collective de quinze siecles ardemment et continu-
ment attaches au m&me probleme. Il n’y a pas dans tout le

cycle des arts de plus magnifique &volution. Si je vous Jai fait
voir, jai fait mon devoir.
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Peut-£tre vous ai-je eflray&s ? Je ne le regretterais pas autre-
ment. Devant un tel programme,il faut savoir que la lutte sera

severe et exige qu’on s’y pr&pare de toutes ses forces et de tout

son pouvoir; il faut surtout peut-etre savoir que la plus qu’ail-
leurs nous guette le danger du pastiche, cette plaie de notre
epoque. Mais on ne cache pas le danger aux esprits genereux,
au contraire: Don Diegue dit ä Rodrigue en l’envoyant se
mesurer avec le comte:

« Je te donne ä combattre un homme ä redouter. »

Rodrigue le sait, et Rodrigue revient vainqueur.

Vous ne pouvez desirer un plus beau combat, mais il faut

que vous sachiez bien que vous n’en pouvez affronter de plus
perilleux.

 


